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procession. Qu’il était beau de voir cette foule, ce grand 
nombre d'hommes réciter le rosaire, et s’arrêter à chaque dizaine 
pour jeter à tous les échos leurs vibrants cantiques. Sous le 
ciel rasséréné, appuyées par la fanfare, les voix avaient une ex­
pression saisissante. Longtemps, elles dirent, sans se lasser: 
Ave, Maria! Salut, Marie ! Salut, Reine du T.-S. Rosaire! Salut, 
Darne du Saint-Laurent ! Les accords puissants des cantiques, 
les supplications redoublées, tout rappelait à la Vierge du Ro­
saire. qu'Elle n'était pas en vain Notre-Dame de la Victoire.

La sainte messe, la sainte communion, l’exercice du chemin 
de la croix, le salut du T.-S. Sacrement, firent vraiment de 
oetlc journée, une journée du ciel.

13 et 14 juillet.—M. l’abbé Grenier, curé de Saint-Tite, nous 
conduit 600 paroissiens. Arrivés à 4 heures de l'après-midi, les 
pèlerins se mettent immédiatement en prières. A 0 heures, 
nous sommes témoins d’une magnifique procession aux flam­
beaux, qui se déroule sur la fa’aise, sous un ciel calme, dans un 
ordre parfait. La récitation du Rosaire est entremêlée de 
chants pieux et nourris.

I» lendemain, nombreuses sont les communions, nombreuses 
aussi les bénédictions du ciel. Puis, c’est encore le chemin de 
croix, prêché par le P. Prodhomme. Notre-Dame du Rosaire a 
dû être heureuse aujourd’hui, car la prière n’a cessé de monter 
vers Elle, recueillie et fervente.

Ce pèlerinage avait été précédé d’un triduum de prédications 
par le P. Hénault, O.M.I.,

17, 22, 24, 31 juillet.—Nous ne pouvons que mentionner : 
les Forestiers de Québec, les Forestiers des Trois-Rivières, etc. 
La note caractéristique de ces pèlerinages fut la piété et le re­
cueillement.

Et nous ne parlons pas ici des nombreux pèlerins isolés que 
Marie, véritable aimant mystérieux, attire au pied de son trône.

Nous nous réjouissons, cependant, de signaler la présence de 
plusieurs évêques. Mgr Legal, évêque de Saint-Albert, et Mgr 
Breynat, vicaire apostolique du Mackenzie, sont venus confier 
leurs sollicitudes pastorales à Notre-Dame du Cap. Nous avons


